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ilfetreuue quelqu’vn qui foil indigne centre may
Sayant ou leuou entendu le tiltre de cefte eferipture

iugeant qu Il n’cfl pas des plus iudicieax,& quela perfog-

neque ie veux blafmer peutfournirvneafTez ample Ta

tiere, prenant fes vices qui font connas fans fe mettre en
peinedeninuenter, defcommr& publier queccux qui
Nonetenduinfamc; iedisa monficur vn cel,qucienefuis
liy mefdifant, nfimpofteur. Ce nomou furnom d’A

poftats, oil appellatif comme il vous plaira, conuient
fellcment ariieftre lules que fi vous le faites fiibftentif ie
disquilfignifie la mefme chofe mi la mefme performs
que fi vouscroyezquifoie adie&if, a raifon quMil con-
uientapluficurs, f8achez auffi qiulfeconftruit fortbien
auec lules le mercanc en mefme nombre, en mefmegen -
fe&enmefme cas. Icftime que perfonne neferadiffi-
cultidc croire que ccluy iaeft vn vray Apoftat quin ade
Religion quWant quiMiiy en fvut pourVVauancer dans
les dignitez & accroiftce fagloirc, & qui quitteroir vo-
lonticrs £t Chapeau pour 1eTwban fi laReligion Chre-
ftienne luy fauoriCoit moim fon ambition & fonauarie
ceque celle de Mahomet j vh cHilchnpeuc faire cciuge*
ment de luy fans imuftice; car quatid on fgaurace qu’l

» Aij;



a fair pours’agrandir, on eognoii/haceguiltft capable
defaire, i! s’cft fcuolce duRoy d’Efpagne”/on Seigneur:;
Meffieurs apresaubir embraRe les intereRs clii Due de
Mantouey de I’'Empereur & dupape, dies alafehement
aband-dnfei, /aifafttfdir*uil pquuoiteftre.(acrilegc,
traiftre 3rrebel/le tout enfemblc, oc qudl eftd *hurndur-a
changer dp,tout Tde Roy de Maiftre d’arriyde.Seigneei
sc de Pete pour paruenir afes defteins. C,citesii 1Apofta.
fie n’eft aurre .chofc quvne infidclite auee facrilege$
celuy lameritedeporter lenom d’Apoftat, lequeljoint,
a rinfidchte: & au faallege 5 la felonnie & la trahy-,

fob*, Akj-r o iNIdL5 $ihm>c~bb ransee: rrNiUr
fpcfceft appeiis Apoftat pour auoir trahy fon
Maifire & jenoncea fori'miniftere: il cuft vn-tcl.dc-
plaifit d'auoir liurcje Seigneur degloireauxluifi , qui!
fis penditde regret ayn fureau, ayantau prealable rendu
aux Sacrificateursje.falaire de fa tranyfon isvousde-
mandeftdc Papeeftantlele Vicairede lefus-Chrift , sc
lesCardinaux fuccefieursdes Apoftrcs: celuy lan’eft pas
vn ludas qui a abandonee leSairuft Sieges qui aulieu
d’auoir tom de procurer au peuple vne bonne nourri-
ture par destons examples & par des falutaires enfeigne*
mens, luy fen de fieau par fescruautez,& d’achopemcnt
par fa vie lieentieufe: il eft viray qu’ayant imiis cemil-,
heureux Apoftre.en fatrahyfon si en fon Apoftafie, il
ne leiuiura jamais en fon repentir, & bien loin dc fe
deftairede regret4’auoir commis tant de crimes, &de
porter au fah&uaire, oil de fairs reftitution de Tor &
de



dtlargent quil apris pour faliredefestrahyfons
& de fes impudicitez, Jeftdsceux done parlc le
rrophete, qui fereiouyflentayanc faitdu wal, &
nont du regret que pour nepas fairetoutlcmal
quilsvoudroientfairs, bienqu ilfoitincompara-
blement plus amre&ambitieux que ludas,nearn™
ttioinsl'amour dc Juy mclrne, leluxe &Javo!lupte
dont il eft efclaue luy fonttellemcntaymerla vie
quil ne la pourroit quitter qua regret, & ne fe
donnera Ic coup de la mort que le plus tardquil
pourra; comme Neron quand ilfeiugeradu?out
perdu, pour euiter Finfamie & larigueur du fuppli-
CC.

Ariftote dit que les meilleures chofes eftant
corrompuesdeuiennent pircs, corrUptio cptimipef-
fma} ainli la Monarchic qui cftle plus noble gou-
uerncment degenerant cn tyrannic produit deplus
grands defordres & caufe de plus grands maux, les
richeflcs, lagloire &ia puiffanecqui font Mappa-
nage dvne Couronne lenient de degrez aux ty*
fans pour monter fur le throfne aulLl bien qu’aux
Roys & aux legitimes princes pour Sy placer &
maintenif: celuy quia dieque lesbiensdelaterre
font indifferem a de bons & a de mauuais vfa’es,
&qu ib pcuuent autantnuirequeprci]ﬁter, n’a rien
proferc quil ne foittreuuc veritable, lon les confi-
dere auec abftra&ion oUpTecifeinent fans aucun
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cilruci Ma feonne*ou mauuaifc mclmstion-de
clx qui les peuuent pofledec: mais comme ils
ne peuuent c(hc détachez de lcurs ma$r« non
plus que les accidensde leurfuicr,iedisque com-
me les vertus nous font moins nacuredes que le
vice , auffi quelque indifference que ,no«pwf-
fions nous imaginer & richeffes dans lapuillaijw
cc &dignitcz , neantmoins il arriueje 'plusiou-
uencqu elles lorn les app.as & lanourriture du vice,
& e’eft vne chofe fore rare quelles lenient rant
feulement poure-ftre MoraewicHe dumerite &lIm-
ftrument de lavertu: celuy qui tienc auiourd huy
entre fes mains tons' les threfors du -Royaumc,
quipofledeou qui difpofe des mcillcures charges
sc des plus grandes dignkcz n’a cu garde de hire
feruir tout cequ’ilya de plus beau & demeilleur
parmy nous que pour fairc paroiftre combien
de maux peut caufcr vn homme mefehant qui eft
Element puiflant & d'vn mauuais nature! !
tide le luxe dc Tabondance , lambiuon de la
gloirc, latyrannie de la puiffancc, ,3c narien de
bon que dene pouuoir dctienir pire; les vns font
bo ns,dit Ariftote, par nature, quelques™vns par cn-
feisnement, &quelques autres paraccoufturmn-
cc; celuy done nous parlonsnc fetrouuuera dans
aucun rang , & nepourroitaucunementdeucnir
bon que par miracle: Le Sage dieen les Proue”



Pes qud ncft ncn de plus iisfupponable quVvn
tnsl, & quand vne fois il eft deuenu maiftre Mnuo*
jence de celuy qui obfede i’cfprit de b regente eft
il grande qu'ii n'a pas ftulement renueife toates
nosloix, mais a violemefmcs Is droitdcgensen
bperfonnedesDepurezdu plus AuguftedesPar*
lemens. Il eft impofliblc dc blan.chir vn More.,
dcftacer lesdiuerfes marques dvn Leopard , oil
eommeparle Ariftophane, dcfaire marcherdroic
vn chancre: ccluy qui pour fe laucr de lapau-
urcte&delinfamie, cachesoriginelles defafamii-
lede fespcrcs, seft noirci dc routes fortes de crimes
He pe¥ic eftre purgS que commc fes metaux par
lefeuquicftlapunition que les loix ontordonne
aux premieres occupations de (a vie : il napas
pluftoftconnulevies quils’y eft abandon!™ &la
maliceayanttoufiours deuancefonaage n’a iamais
efteen celuy d’'innecence, dinfame bourgeron il
eftdeuenupipeur, traiftre,facrilegeSimpie, Apoftat
&lesvices quil aatcachcz lesvns aux autres ne font
lamaisabandonnez; on eftd'accord dans lamora*
le que pour pofTedcrync vertu , il faucles auoir
routes, connexaituerfefont concdtenauque Virtuter,
die Saind Ambroife , la ncceflite de cefte liaiftm
eftpromise. En premier lieu, parce que pour eftre
chafte, par exemple, il fauc eftre denue de la
conuoitife des richeflcs .autrement a la moindre



follicitation on fe lai/Tera after pour de iargcm.
Enfecond lieu, on ne peut auoitaucuncvcrtufans
laprudence, or on ne peut eftre prudent fans eftre
iufte, fort &temperant, il n’en eft pasde mcfme
desvicesqui fe peuuent renconrrer tous enfemble,
ft non en quclque prodigieux menftre qui
foit que de vice. Noftre lules fApoftata fait
voir qu-il i*yarien de plus naturel en luy que levice
contre nature, qu’vn peche n’eft pas pluftoft coir-
8ju & engendre dans fon efpric qu’il eft le pere
d’vn autre, & ceftuy cy en naiftant donnelavie
a plufteurs, & fucceffiuementatous, & bien que
ccs crimes foientpires que des viperes, ils nefont
point mortelsa ceux quilcsont enfantez, des vo-
luptez il pafle au defirs desrichefles, deceux cya
celuy des honneurs fans iamais fortir de I'vn pour
entrer en l'autre;ce n’eft point en luy vne fucceftion
ouchangementde mauuaife habitude , rmais vne
fuiee&vne augmentation: mais pour mieux re-
connoiftre fes impietez & voir quil n’a pasfeulc-
menteft® Apoftat , mais en a fait Apoftafier
d’autres, il nefait que confiderer comme il a tire
de Cloiftte yn Frere Moyne qui auoit fait veude
pauurete, legiiehlluy a fait rompfeplus folemneft
lemenr,luy faifantachepcefvn Chapeau de melme
couleur que lefondouzemillions ,quilnelauoit
pmfefle,deplusluy ayaratcachelaMythre & leCha

peaL,



pca'u-auecle Fk>c, ilenU voul# fere vn Vice-"roy

de Catalogncpour ranMier rAtfucn T eibiment, &
adioufter vnefdnteRoyaute a\Vn deloyalSacerdoce:

nousne feriojns qUerire detoutcela fi toures lesTra-

gedies qua! afaites ri‘auoieat efte ioiiees anosdepes,

marchandquiperd ne petit pas rire; traces fesbelles
Machinesqu ilfalt conftruire par des Farceurs, ces
Scenes, ces Dahfes, oesFarees,ces dragees &limona

despeuuent auoir feruy de diuerriflement aquel *
ques-vns, mais le<smoifts ftiipides antveaqueces

fpe&acles eftoienc funeftes, & quenoas lesache ¢
tionstroppher eftanc le prix, le falaire, la Caeurf $c

lefengd d TuB& P iwbmm

dl' eft'vray auflS qiiS s'ibpeut venira bour de Ces
dcHeiusll tttAia A i -soir. rtV/ftranges Comedies, ce

quilafaitn’eftrienell efgard, acc quil deilre de
fairedc Barbate, il deuient phrenetique, &capres
auoir voulu faire mourir de faim tout vn peuple,
il efpere de fentrer dansla villepourla remplir dc
meurtre,de fong & de carnage, de changer Parisen
vn defert, & de ny laifler rien que des Cimetie-
res. « »» Dnsi rwgonptwn«i*#gslps. .
Cell bicn eflre pire que lalien I'Apoftat, ch
ETpénir aefle rendu infame pour auoir aban-
donfieltf Religion Chreftienne quil auoirautres
foisprofelfce~andis que pour paruenirai’Empire if
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xay fallakfarrefomblmt-d'eftre Cheefifien: iiae fut
pis pluftoft Empereur'qu'Apoiiac, & deffow il
ceTTepa aperfecuterLes Gtireflieas, non point
auccleglaiue ny aucc lesfaix comrades autre”mais
gn dcffendatauxCbrcftics Feftade de belles Lectces,
~Aen lcur plianticurs biens quits difoientnepou-
nokerepoibler pardcs perfonnes qui font pro?
feffion de tout abandpimcr pour Mawour dclefusy
Ghbnft. [

Voicy vn lule Francois, Apoftacpourpamenir
au Souueram Gouucrnementde laFrance, ilafait
femblanc d’abandonner le party dEfpagn”com-
n®lalien fit abiuration & ie retint ppntquelque
temps du oultedesQieuxjmai” apresauoireftdn-,
ftruit au Mmiftere comkie lanrre eit'-¢?* «<x« [
FEmpirCj le voil.\, “nneray publicdc JEftatfe
(ert.deme(gup mixtmes quele T yra%, il fit djeffen™
0es | touSvCeux quifevkient defcouurir fes ttahy-
fons de prendre connoiflance des affaires eflolgn6
de la Cour & du Confeil, ceux qui luyfont fufpelfcs
faiemefmes enferret dans des prifons done ilredouj
te lapttififance, quoy plus il deffend de lireleLiur®
dela Loyaux gens deluftice,fait enleucrparmy del
rcfiouyflanccs publiques *ceuxqui fe v*ulpnt °P?
pofot a faTyratmie, & pour comblc de fpnin%'
piece fe faifi de tous les biensdufuietdu Roy, al?



leguant que nous cfoyons oil dcaons croire gae
oosvics *nosbicns fontaluy. 4
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